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témoigne la polilic^ue de Sir John
A. McDonald depuis vingt ans. Sa
faiblesse sectionnelle est môme ve-

nue de sa politique libérale et lar-

ge à l'égard de notre province ; car

ses ennemis ont soulevé les préju-

gés du Haut-Canada contre lu" an
s'écriant sans cesse :

" Le régime
" soutenu par Sir John A. McDo-
" nald et son parti est celui de la
" domination du Bas-Canada sur

"le Haut-Canada. Le Hau* Ca-
''nada est sacrifié aiv intérêts de
" Montréal et de QuéLjc^ et la sen-

"sibilité prolestante des Haut-Ca-
" nadiens est chaque jour froissée
" par la soumission de Sir John
" A. McDonald aux prêtres du Bas
" Canada et aux inléiôts de
" Rome."

Ces plaintes n'étaient pas fondées
sur une partialité indue de Sir
John A. MacDonald et de son parti

pour les intérêts du Bas-Canada oc

ses immunités religieuses, mais sur
l'esprit de justice qui n'a cessé de
guider cet homme dans ses rela-

tions comme hef du gouverne-
ment avec notre province et les

hautes et salutaires influences qui
ladominent Un plus grand cri-

me ne pouvait être commis par Sir

John et ses amis, dans l'opinion de
George Brown, qui assimile la jus

tice à la trahison, la reconnaissan
ce de droits imprescriptibles à
l'apostasie, chaque fois que cette

justice et cette reconnaissance s'im-

posent contre sa volonté en faveur
du Bas-Canada et de ses droits.

Nous ajouterons au portrait du
parti conservateur haut canadien,
tracé enquelques traits rapides,qu'il

partage la doctrine que la protec-

tion est, en principe, le plus sûr
agent économique pour le déve-
Ijppement des ressources naturel-

les et de l'industrie manufacturiè-
re d'un jeune pays comme le nôtre.

Il est aussi remarquable que de-

puis que le parti conservateur du
Haut-Ganaia, de concert avec ses

alliés Bas Canadiens, a pri-^ en con-

sidération le degré de maturité au-
quel le Canada est arrivé, il est en-

tré dans une voie qui mène gra-

duellement et certainement à un
avenir desjplus prospères et des plus
glorieux.

Il poursuit cette politique avec
ardeur et avec sincérité en pous-
sant la Cciifédération aux dévelop
pements qui doivent assurer la

transition facile et glorieuse de
l'état colonial à l'état virtuellement
national.

II.

Maintenant, que le lecteur nous
suive dans le parallèle des deux
partis d'Ontario.

Pendant que le parti libéral con-
servateur haut -canadien voulait

franchement ia confédération, le

parti clear-grit ou tory ne l'accep-

tait que comme un pis-aller, pré-

férant de beaucoup la représenta-

tion basée sur la population com-
me moyen efficace de dominer le

Bas-Canada et le livrer à la solli-

citude de son ennemi juré, l'Hono-
rable George Brown. Aussi, de-

puis que cet illustre factieux voit

l'opération facile de la Gouféatra-
tion par l'union de la majorité du
Bas-Canada avec la majorité des
provinces maritimes et de l'extrê-

me ouest, il mugit contre cette

confédération qu'il a contribué à
établir, dans l'espoir que le Haut-
Canada commanderait le dévoue-
ment ou plutôt l'asservissement
des petites provinces et ne ferait

qu'une bouchée du Bas Canada.
George Brown voudrait donc dé-
truire son œuvre, parce qu'elle ne
lui livre pas le Bas-Canada,et com-
me tout ce qui est nécessaire à la

consolidation de la Confédération,
tels que l'élargissement des ca-

naux, le creusement du lac St.

Pierre, l'agrandissement du port
de Montréal, la confection du che-
min du Pacifique, etc., tourne es-

sentiellement à l'avantage du Bas-


